Nous voici de nouveau réunis au pied de l’arbre de la laïcité pour y célébrer le 108ème anniversaire de la Loi de Séparation des églises et de l’état.

M. le Maire nous disait l’an passé : 
« Ne sommes-nous pas en train de répéter la même chose tous les ans ? »

Ah, si c’était si facile ! 

La laïcité, au-delà des principes qui la fondent : penser librement, être égaux devant la loi, privilégier ce qui est bien et juste pour tous, est quelque chose qui vit. L’actualité est là qui nous le rappelle à tout instant. Voilà pourquoi il est important, nécessaire parfois, de revenir périodiquement sur ce qu’elle porte. 

Dans les médias, dans la bouche de nombreux hommes politiques, les laïques sont encore souvent présentés comme étant les représentants d’un courant, d’une opinion … un courant qui serait en concurrence avec les religions en général, et la vérité se trouverait quelque part entre les deux … Affirmons-le haut et fort une fois de plus, la laïcité n’est ni un courant, ni une opinion ! Inscrite dans la Constitution, inscrite dans la loi, la laïcité, c’est la liberté d’avoir une opinion, la liberté de pouvoir la faire vivre et de l’exprimer ! Elle est la clef de voûte de l’édifice qui  nous permet à tous avec nos opinions spirituelles différentes de cohabiter en paix dans un respect mutuel. Notez que c’est loin d’être le cas dans bien des pays en ce monde.

Les pays anglo-saxons ont choisi d’additionner les communautés dans une mosaïque qu’ils voudraient harmonieuse. La France, elle, se réfère à la citoyenneté de chacun et elle trouve sa force dans notre attachement commun à la liberté, à la fraternité et à l’égalité. Il a fallu les conquérir, ces droits égaux pour tous : les conquérir contre une société qui triait les individus dès la naissance, une société qui ne réservait pas le même destin à tel ou tel selon qu’il était né avec ou sans particule, une société qui ne reconnaissait pas les mêmes droits aux gens de couleur, aux gens de confessions différentes. L’égalité des droits, la République s’en est saisie ; elle l’a édifiée, elle l’a garantie, elle l’a consolidée. 

L’édifice reste cependant fragile : aujourd’hui nous observons une montée de communautarismes de toutes sortes et notre tissu social s’en trouve fragilisé... Et que penser de ce très inquiétant hold-up de l’extrême-droite sur la laïcité. Extrême droite et intégrismes religieux représentent deux faces d’un même problème : le refus de l’égalité de droits. Les deux s’alimentent mutuellement et mènent en commun une course folle à l’intolérance. A terme, ils constituent un fléau pour notre société. Allons-nous laisser ces courants définir ce que sera notre avenir ? 

Les responsables politiques du champ républicain ont entre leurs mains une lourde responsabilité. Même si parfois le doute nous envahit, nous ne pouvons que former le vœu qu’ils en soient conscients et à la hauteur. Nous attendons d’eux des initiatives fermes et courageuses. C’est notre paix sociale qui est en jeu.

La laïcité est quelque chose qui vit. Avec l’affaire de la crèche Baby Loup, une nouvelle question est aujourd’hui posée : celle de la neutralité religieuse sur les lieux de travail. Le débat s’est ouvert. Il doit pouvoir se poursuivre démocratiquement, sans passion, sans tabou … Puisse-t-il permettre de lever les confusions qui se sont installées dans les têtes …

Notre modèle républicain est observé de près au-delà des frontières de l’Hexagone. Aujourd’hui, nous avons, nous, la possibilité de nous exprimer ainsi …ce n’est pas le cas par exemple pour les laïques de Tunisie ou d’Egypte…. C’est aussi pour tous ces hommes et surtout ces femmes courageuses que nous avons le devoir de rappeler ces quelques principes. Là-bas comme ici, nous avons l’obligation morale de protéger tout citoyen de ceux qui veulent imposer un ordre clérical. 
La laïcité est inscrite dans notre histoire et notre culture ; elle n’est pas franco-française. Les valeurs qu’elle porte sont universelles. Elle est un message de fraternité adressé à tous les peuples. Voilà pourquoi, M. le 1er adjoint, chers amis, il est important, nécessaire parfois, de revenir périodiquement sur les fondamentaux humanistes qu’elle porte. 

Au nom de l’Amicale Laïque de Concarneau, je vous remercie de votre participation à cette célébration. 

